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A PROPOS DE LA CONVENTION 
DU GÉNÉRAL DOWBÔR-MUSNICKI 

AVEC LE COMMANDEMENT ALLEMAND 

APRES 
LE DISCOURS DU COMTE HERTLING 

Elle est réprouvée 
par les Polonais de Russie 

Dernièrement VAgence Wolff a communi ­
qué ii la presse la convention conclue entre le 
général Dowbôr-Musnicki , commandant du 
corps polonais formé, comme on le sait, des 
soldats polonais qui avaient appartenu à 
l 'armée russe, et le major Wulffen, représen­
tant du commandement en chef des forces 
allemandes du front oriental. Bien que le corps 
polonais, en lutte avec les bolchevikis, fût 
certes dans une situation tfès difficile en pré­
sence de l'invasion de la Huthénie-Blanche 
pa r l e s armées al lemandes, et bien que la con­
vention signée avec les Allemands garantisse 
au corps polonais le caractère d 'armée neutre, 
il n'en est pas moins vrai que la démarche du 
général Dowbôr-Musnicki a été vivement 
désapprouvée, et par le Conseil supérieur des 
forces armées polonaises en Russie, et par 
l 'Union des Part is , les deux organes dirigeants 
de l 'émigration en Russie. 

M. Georges Zdziechowski, délégué de ces 
insti tutions, a publié, le 7 mars, dans le D^len-
nik Kijowski (Journal de Kiew, polonais), une 
lettre ouverte au général Dowbôr-Musnicki 
dans laquelle il constate que « sans y être con­
traint par les circonstances et à l 'encontre des 
idées qui ont inspiré la formation de l'armée 
polonaise »,legénéral Dowbôr-Musnicki , « sans 
entente préalable avec les représentants auto­
risés de la nation polonaise, sans leur aveu », 
est entré en relations avec le commandement 
al lemand, et par là a pu donner « l 'apparence 
que la nation polonaise sur le terrain du front 
oriental était passée dans le camp de l 'Alle­
magne, ce qui est contraire à la vérité et à 
l 'attitude du pays ». Vu que le général Dowbôr-
Musnicki s 'arroge un pouvoir polit ique sur 
l 'armée, M. Zdziechowski, '« au nom de cette 
majorité considérable de la nation polonaise 
qui, depuis le début de la guerre, constamment 
et dans les condit ions les plus ardues, a pré­
conisé la création d'une armée polonaise de ce 
côté (russe) du front », déclare que le général 
Do\vb(')r-Musnicki « a commis un abus de 
confiance et que, si dorénavant, il reste à la 
tête du i*' Corps Polonais , ce sera au détr i ­
ment de la cause publ ique, sacrifiée aux inté­
rêts particuliers de cet officier ». 

Ainsi que le rapportent les journaux de Ga-
licie, les autres t roupes polonaises ont refuse 
de se soumettre à la convention entre le géné-
lal Dowbtir-Musnicki et le commandement 
allemand et se sont retirées vers l'est. C'est 
ainsi que cette convention n'a pas été reconnue 

• par le 2<= Corps Polonais du général Eugène 
de Henn ing Michelis, avec lequel ont opéré 
leur jonction une partie des légionnaires gali­
ciens, qui, après la révolte sanglante de la 
Légion à cause du traité de Brzesc, ont réussi 
à franchir le front de Roumanie . 

Déclarations des Chefs 
des Partis 

Le 18 mars, après le discours du comte Ilerliing, 
une discussion a eu lieu. 

M. Fehrenbach, du centre, a approuvé entière­
ment les paroles du chancelier sur le traité de la 
Russie. Parlant de la Pologne, il dit : 

La solution de cette question offre le plus de difficultés. 
Les Polonais devraient catégoriquement reconnaître 
l'intégrité de l'empire allemand ; nous, de notre côté, 
renoncer à tous plans d'annexions. 

Le plus important pour nous est la volonté du peuple 
polonais d'avoir avec l'Allemagne les relations les plus 
intimes et de conclure avec nous une alliance. 

Le lendemain, 19 mars, M. Stresemann, natio­
nal-libéral, ne croit pas à utie entente entre 
Polonais et Allemands. 

Ij'espoir dans une entente entre les Polonais et les 
Allemands — dit-il — paraît troublé. l~)ans leurs dernières 
déclarations, les Polonais oublient qu'ils n'ont pas été 
attaqués ici, mais, au contraire, qu'il a fallu répondre à 
leurs attaques contre le peuple allemand. Il faut se mettre 
en garde contre un règlement international au sujet de la 
Pologne et de l'Alsace-Lorraine. Nous ne pouvons pas 
discuter si Posen et la Prusse occidentale doivent appar­
tenir à l'Allemagne. (Vifs appl.) Pour des motifs d'ordre 
politique, nous n'approuvons pas une annexion de terri­
toire polonais, mais si le haut commandement militaire 
estime qu'il est nécessaire d'améliorer notre frontière 
stratégique du côté de l'est pour nous garantir contre les 
surprises futures, personne ne saurait s'opposer à une 
pareille nécessité. Dieu ne nous enverra pas toujours un 
Hindenburg comme en 1914, (l'î/s appi.) Quand il est 
question de se prémunir contre des dangers" on ne doit 
pas recourir à des principes établis au milieu de circons­
tances tout à fait différentes et les ériger en dogmes. 

Le comte Westarp, conservateur, s'est expri­
mé ainsi sur la question polonaise : 

Dans la question polonaise, j'oppose notre programme 
au programme des partis de la majorité. L'Allemagne 
doit sauvegarder ses intérêts vitaux et opposer une digue 
solide à l'avance polonaise vers l'ouest. 11 en résulte une 
opposition entre les intérêts allemands et les intérêts 
polonais et la nécessité de meilleures garanties 
militaires vers l'est. 11 serait criminel de renoncer à ces 
garanties pour des considérations politiques. 

Nous craignons que la réunion de la Pologne à l'Autriche 
trouble nos rapports avec nos alliés. 

Le prince lUdziwill, Polonais, a fait la décla­
ration suivante : 

On n'a pas demandé aux Polonais leur avis sur les 
traités de paix, c'est pourquoi je m'abstiendrai, pour le 
moment, d'en parler. Je réponds, au nom de mes conci­
toyens, aux paroles prévenantes du chancelier et de 
M. Fehrenbach que nous avons été de tout temps d'avis 
que le peuple polonais a un intérêt vital à une entente 
sincère et durable avec le peuple allemand. 

Comme on le sait, le député RadziwiJ} depuis 
guerre, n'est jamais solidaire avec le Club la guerre, n est .jamais souaaire avec le Clu 

parlementaire polonais du Reichstag. Aussi 1 
déclaration qu'il a faite doit être considérée 
comme l'expression de son opinion personnelle 

M. Scheidemann, socialiste-majoritaire, ne 
trouve pas tout à fait à son goût les traités de 
Brzesé-Litewsld, mais il déclare tout de même 
que « le but de la politique socialiste est de ter­
miner la guerre après une heureuse défense du 

La politique de violence — at-il dit — ne répond pas 
aux intérêts de l'empire allemand, ces intérêts exigeant 
des rapports amicaux et durables entre les peuples alle­
mand et russe. Nous devons demander qu'on assure aux 
habitants de la Courlande, de la Lithuanie et de la Polo­
gne, un droit effectif et démocratique de disposer d'eux-
mêmes, afin de rendre possibles les relations amicales et 
durables entre l'.^llemagne et eux et entre l'Allemagne 
et le peuple russe. Nous ne pouvons pas nous déclarer 
d'accord avec la façon dont ces traités ont été élaborés, 
avec la manière dont le Reichstag a été tenu à l'écart de 
cette élaboration, ni avec les parties essentielles de son 
contenu. Mais, puisque l'état de guerre a été virtuelle­
ment terminé à l'est par ce traité, nous ne voulons pas le 
repousser; c'est pourquoi nous nous abstenons de voter ; 
par contre, nous approuvons le traité avec la Finlande. 

Enfin le vice-chancelier von Payer annonce 
que « la députation de Lithuanie arrive demain 
à Berlin. Il faut s'attendre d'ici peu à la déclara­
tion de l'indépendance de la Lithuanie ». Au 
sujet de la Pologne, l'orateur déclare que 

« I '̂Allemagne et l'Autriche-Hongrie sont prêtes à 
aider les efforts des milieux polonais respectés cjierchant 
à assurer le développement de leur pays avec la collabora­
tion des empires centraux. L'Allemagne est également 
disposée à établir sur des bases plus larges la représen­
tation populaire de la Pologne, à développer l'administra­
tion civile indigène et enfin à conclure aussi vite que 
possible les accords nécessaires entre les deux pays. 
Plusieurs obstacles out été surmontés depuis novem­
bre 1917. 11 en subsiste encore, mais il n'est pas impos­
sible d'en venir à bout. » 

RULLETIN 
® L e s p a r t i s p o l o n a i s c o n t r e le c o m p r o ­

m i s a v e c B e r l i n . 
Le Cluh Politique des Partis, les partis polo­

nais de gauche (Bloc des Gauches) et les grou­
pes des paysans du Cenire ont nettement rejeté 
les projets de compromis établis à Berlin par 
des délégués du Centre National avec les chefs 
des partis allemands. 

Ce projet d'entente prévoyait que les Polo­
nais abandonneraient toute prétention à la rec­
tification de leur frontière occidentale et s'enga­
geaient à respecter l'intégrité de l'Empire alle­
mand. En compensation les délégués allemands 
promettaient leur appui pour que le Royaume 
de Pologne obtînt la possibilité de s'étendre à 
l'est dans le territoire deMiiisk. 

Ainsi la nation polonaise tout entière, malgré 
sa situation extrêmement difficile, résiste a la 
pression allemande et reluse résolument de re­
noncer à revendiquer la Posnanie et l'embou­
chure de la Vistule. 

® V e r s u n m i n i s t è r e Steczkovsrski. 
Le service allemand de propagande annonce, en date du 

21 mars : 
Les journaux de Cracovie apprennent de Var­

sovie que l'ancien ministre des finances Stecz-
kowski, en raison des « heureux résultats » de 
ses visites à Berlin et à Vienne, a entrepris la 
formation du nouveau cabinet. La question de 
convocation du Conseil d'Etat est de nouveau a 
l'ordre du jour. 

Le Temps commente cette dépêche de la 
façon suivante : 

Les « heureux résultats » de la mission Steczkowski h 
Berlin ont consisté en un accord que les délégui'S polo­
nais ont conclu avec MM. David, Erzberger et Naumann, 
représentants de la majorité du Feiolistag. Aux termes 
de cet accord, qui, d'après les journaux allemands, devait 
être ralilié à Varsovie avant le 19 mars, les Polonais 
renonçaient à revendiquer les provinces polonaises de 
Prusse, et les Allemands s'engageaient à n'admettre aucun 
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nouveau démembrement de la Pologne. Mais le grand 
quartier général allemand a fait entendre aussitôt qu'il 
juge nécessaire d'annexer à l'empire certaines régions de 
l'ancienne Pologne russe, et le gouvernemenl senïble par­
tager l'avis du quartier général. 

® L ' o p i n i o n d a D"̂  R o h r b a c h . 
Le pé r iod ique a l l e m a n d Deutsche Palitih p u ­

bl ie u n a r t i c l e s igné p a r u n cé lèb re j o u r n a l i s t e , 
le D"' R o h r b a c h e t c o n s a c r é à la q u e s t i o n po lo ­
n a i s e , où il s ' expr ime en ces t e r m e s : 

Ce serait une forte erreur que de vouloir créer aetnelle-
ment une Serbie polonaise entre l'Europe centrale et l'o­
rientale l'Ukraine). Les Polonais sont 20 millions d'âmes, 
cependant que les Serbes ne sont que 9 millions. Malgré 
cela, la catastrophe moniiale a pris son point de départ en 
Serbie. Une chose analogue pourrait se répéter un jour en 
Pologne si l'on y crée des conditions telles, que la pru­
dence des Polonais cessera de dominer la douleur natio­
nale. 

Le D ' R o h r b a o h p réc i s e a ins i se« i dée s c o n c e r ­
n a n t la ques t i on po lona i se cons idé r ée du point 
de v u e d e s i n t é r ê t s a l l e m a n d s : 

1. Ce serait une erreur que de vouioir trop agrandir la 
Lithuauie jusqu'à Ini donner Vilna, Grodno et une partie 
considérable de la Riithénie Blanche. 

2. 11 faut, à l'iienre actuelle, laisser ouverte la qnestion 
de savoir s'il est possible de donner à la Pologne de 
grandes compensations en Ruthénie-Blanche. 

3. 11 faut repousser très énerg-iquement le projet d'une 
anue-xiou réelle des terres polofiaises à l'empire allemaBd. 

4. H ne faudrait pas, malgré les dispositions polonaises 
hostiles, retourner auï méthodes hakatistes dans la poli­
tique intérieure de la Prusse. 

a. Enfin, on ne doit pas même mentionner le projet 
d'annexion du bassin doDombrova. 

Le D'' R o h r b a c h est u n Al l emand consc ien ­
c ieux . Son opinion se généra l i sera- t -©Ile d a n s les 
mi l i eux i n t e l l e c tue l s a l l emands ' ? I l é l a s ! n o u s 
h é s i t o n s à r é p o n d r e . 

® En Ihonneur des volontaires polo­
nais. 

L e conse i l m u n i c i p a l de P a r i s est sais i d ' une 
propu»i t ioa de M. Maur ice Q u e n t i u , s ignée de 
37 de st^s co l l ègues , a ins i c o n ç u e : 

Le coBseil voulant honorer la vaillance des Polonais 
d'Europe et d'Amérk[ue qui sont VPUUS combattre aux 
côtés de l'armée Jrançaise pour la cause du Droit, de 
l'HùBueur et de la Justice, décide tt'oBrir eu hommage à 
l'armée poloaaise son premier drapeai». 

A sa d e r n i è r e r é u n i o n , l ' a s semblée , s u r la 
p ropos i t ion d e M. E r n e s t Gay, ava i t déjà déc idé 
u n s e m b l a b l e h o m m a g e à l ' a rmée T c h é c o - s l o v a -
q u e . 

® P o l o n a i s e t T c h è q u e s . 

La mani fes ta t ion de B o r d e a u x en l ' h o n n e u r de 
la P o l o g n e et de la Bohême , o r g a n i s é e lund i , le 
18 m a r s , par la Socùité de Géographie a o b t e n u 
un vif s u c c è s . La sa l l e de l ' A t h é n é e é ta i t c o m b l e . 
La p r e s s e loca le en a l o n g u e m e n t par lé . 'Voici le 
c o m p t e r e n d u p a r u d a n s la France de Bardeaux 
et du Sud-Ouest du 20 m a r s : 

Sait-on pourquoi la Bohême est un coin de civilisation 
occidentale enfoncé dans les Haacs du germanisme autri­
chien ; poarqooi, jamais les Habsbourg n'ont réussi à mater 
le peuple tchèque 'i' Pourquoi, en pleine guerre tan t de Tchéco­
slovaques sont venus combattre dans nos rangs, déserteurs 
fiers et courageu.'i, du drapeau tyrannique? Pourquoi enfin 
ni le.-i menaces, ni les persécutions, ni les massacres n'étouf­
fent dans les rues de Prague ou à la tribune du Reischrath 
la protestation d'une race opprimée qui voit luire à l'horizon 
de notre victoire l'aube de sa délivrance? 

La réponse est dans l'histoire tragique de ce peuple mar­
tyr, telle que la conta M, Bénès, secrétaire du Conseil 
in'i,,,!>,;.' ,/,s itiiys icheqiiex, au fidi)le auditoire de la So­
ciety -.'Ographiqiip, réuni luudi soir, à l'Athénée muni­
cipal. .Non retenons qu'un trait où se justifie, par la mé­
thode ijositive, CCIM; métaphysique des droits de 1 homme 
et du citoyen qu'au nom de la même méthode dénigrent 
il plaisir certains polémistes^ il faut croire que sesnnées 
furent lonriles d'une pluie bienfaisante puisque l'orage 
di'cliaMic |,ar !a rt'-volutton française fit germer sur le sol de 
Bolî ' :ient d'aspirations généreuses — dont un le­
vain j;st en train de faire la pâte nourricière qui. 
brassf- , â  ms soldats du droit, sera demain, pour toutes 
les nations esclaves, le pain de liberté. 

La l'olognr, mieus connue peut-être da -raiid luiblic, 
nest pas moins digue d'intérêt, t'.lle eut su M Poto-ki 

• vice-président de VUnion Nalionalp. Pnlotiais,' m, ini',.r' 
prête émouvant. Disciple d'Albert Sorel à r ' i 'cl, . dc-^ 
sci.Mices politiques, M. Putocki se plaît aux parallélismes 
historu|u»s. Il dessina entre les destinées de'la France et 
ceUes (le la Pologne le rapprocliement que Montalembert 
esquissait déjà, il y a pins de cinquante ans. En l'entea-
daiitdéfiiiir la l^ologne, le bastion avancé de la civilisation 
occideiilale lui seuil du monde slave, et de toute son ar-

/ dente foi, clamer l'immortalité d'un peuple investi d'une 
pareille mission, l'apostrophe de Lamennais traversait nos 
souvenirs : « Dors, ô ma Pologne, dors en paii dans ce 
qu'ils appellent la tombe ; moi, je dis que c'est ton ber­
ceau ». 

Et ce fut avec des mots tout palpitants de la même 
sympathie fraternelle, qu'au nom de la So.iété de géogra­
phie, son président, M Rodel, associa l'invincible espé­
rance des cœurs français à celle des peuples martyrs. 

Jean Sobieski en France 

P a r m i t ous les s o u v e r a i n s dé l ' E u r o u p e a u 
xvw s ièc le , nu l n e m o n t r a a u t a n t de goiit p o u r 
les c h o s e s de l ' espr i t , nu l ne fît p r euve d ' une 
c u l t u r e auss i v a s t e e t auss i o r ig ina l e q u e le roi 
de Po logne J e a n Sob iesk i . T a n d i s que Louis XIV 
et l ' E m p e r e u r s ' a d o n n a i e n t pa r -des sus tou t aux 
c o m b i n a i s o n s de la g u e r r e et de la pol i t ique, 
t and i s q u e le d e r n i e r 8 t u a r t sub i s sa i t s a n s g r a n ­
d e u r les coups de sa m a u v a i s e fo r tune e t que le 
H a b s b o u r g d ' E s p a g n e acheva i t l e n t e m e n t de 
mour i r , il y eu t un p r i n c e qu i s u t u n i r la g lo i re 
des a r m e s à l ' a m o u r d e s l e t t r e s et se faire, d a n s 
sa « S a r m a t i e » lo in t a ine , à W i l a m i w , une r e ­
t r a i t e chois ie où p a r v e n a i t e n c o r e tou t le r ayon ­
n e m e n t des a u t e u r s d u g r a n d s i è c l e . 

R e g n a r d , qu i alla e n Po logne et qu i vit S o ­
bieski , dit q u e « c 'étai t u n des p r inces du m o n d e 
les p lus s a v a n t s et les plus c u r i e u x e t qu i sava i t 
si b ien j o i n d r e à ces q u a l i t é s u n e ve r tu hé ro ï ­
q u e ». Ce t t e cu r ios i t é in te l lec tue l le , Sobieski 
l ' exerça de t r è s b o n n e h e u r e et l ' éduca t i on qu' i l 
r eçu t fit t o u t pour la déve lopper . A l ' inverse de 
Louis XIV dont l ' éduca t ion p r e m i è r e avai t é té si 
n é g l i g é e , le futur J e a n III fut é levé pa r u n pè r e 
qu i é ta i t u n h o m m e d e coeur e t d e m é r i t e e t qu i 
ne voula i t p a s , c o m m e J e a n n e d 'Albret , q u e ses 
û l s a fussen t d'illustres ignorants >>• Il les d i r i ­
g e a m ê m e d 'une façon b e a u c o u p p lu s in te l l i ­
g e n t e et p l u s l a r g e qu 'on ne le faisait d ' o rd i ­
na i re en ce t e m p s - l à et ce fut p r e s q u e u n e 
é d u c a t i o a « à la Monta igne » qu ' i l d o n n a à ses 
deux fils, J e a n e t M a r c ; q u a n d on sai t , qu ' à ce t t e 
é p o q u e , les « Essa i s » é t a i en t lus par n o m b r e de 
Po lona i s cul t ivée , et q u ' u n g r a n d s e i g n e u r , S t a ­
nis las l léi-aclius L u b o a i i r s k i , c i ta i t s o u v e n t Mon­
t a i g n e , en h o m m e qu i le p o s s è d e à fond, o n p e u t 
se d e m a n d e r si ce t t e in f luence n ' a p a s , en efïet, 
é t é p o u r q u e l q u e chose d a n s « l ' i n s t i tu t ion » d e 
J e a n Sob ie sk i . C'est sous les y e u x de son pè r e 
qu' i l fut d ' abord é levé , et in i t ié pa r J a c q u e s So­
bieski l u i -même , à l ' é tude des l i t t é r a t u r e s é t r an ­
g è r e s , des m a t h é m a t i q u e s , de l 'h is to i re , de la 
phi losophie . Pu i s , a p o u r frotter et l imer sa ce r ­
vel le c o n t r e cel le d ' au t ru i », se lon le mo t de 
Mon ta igne , le j e u n e J e a n et son frère Marc pa r ­
t i r e n t a v e c l e u r s g o u v e r n e u r s pour accompl i r un 
voyage d ' é t u d e s qu i devai t ê t r e le c o m p l é m e n t 
de ce t t e é d u c a t i o n . Pa r i s et la F r a n c e t e n a i e n t 
n a t u r e l l e m e n t u n e l a r g e p lace d a n s leur v o y a g e ; 
le langao-e français , les l e t t r e s f rançaises é t a i en t 
dé j à la " m a r q u e d u n e vé r i t ab l e s u p r é m a t i e in ­
t e l l ec tue l l e e t d 'une c iv i l i sa t ion p lus raffinée, 
auss i les Sob iesk i t i n r e n t , c o m m e Dante a u t r e ­
fois à ven i r en F r a n c e , d ' abord c o m m e des étu­
diants ils s ' i n s t a l l è ren t p r è s de la S o r b o n n e où 
ils r e t r o u v è r e n t des Po lona i s : « les p r i n c e s Ura-
biecki d e la p rov ince d e P r z e m y s l . . . qui s e p r é ­
p a r a i e n t a u doc to ra t e t v iva ient à Pa r i s , 1 un 
d e p u i s dix, l ' au t r e depu i s onze a n s , u n M Ko-
l u e k i u n M. Lewon icz , doc t eu r , qu i est a e Li -
thua i î t e . . . » Mais les j e u n e s g e n s se r e n d i r e n t 
c o m p t e qu' i l y ava i t b e a u c o u p p lus de chose» a 
a p p r e n d r e d a n s la vie française q u e d a n s les 
l i v re s les p lus s a v a n t s et i ls se l a n c è r e n t b ien tô t 
d a n s la h a u t e soc ié té du t e m p s ou la n o b l e s s e de 
l e u r famil le et l e u r s a v a n t a g e s p e r s o n n e l s l eu r 
v a l u r e n t t o u s l e s s u c c è s . ^ ,,. , . . . x 

Cet te a n n é e 1646, ou J e a n Sob iesk i v in t a 
P a r i s , é ta i t b ien l ' époque r ê v é e p o u r e n t r e r e n 
c o n t a c t avec le gén ie f rançais , d a n s t o u t e s ses 
man i fe s t a t ions . C 'é ta i t le m o m e n t ou la d i sc i ­
p l ine de Louis XIV n 'ava i t pas e n c o r e d e s s é c h é 
la sève r o b u s t e et v io len te du vieil a r b r e na.tio-
na l , où les c a r a c t è r e s , les pas s ions e t les idées 
se déve loppa ien t avec a r d e u r , s ' épa i lou i ssa ien t 
avec fougue . Il y ava i t a lo r s c o m m e u n e s u r a ­
b o n d a n c e de vie qu i p e r m e t t a i t a u j e u n e S o ­
bieski de t i r e r e n c o r e p lu s de profit d e son 
v o y a g e d ' expé r i ence . Le futur g r a n d cap i t a ine 
don t les exploi ts , p lus t a rd , é t o n n e r o n t l 'Eu rope , 
se fit i n sc r i r e d a n s la • Compagn ie rouge » de la 
g a r d e roya le , a ins i , t ous les l ég ionna i r e s , au 
se rv ice de la F r a n c e , t o u s les so lda t s po lona i s 
o n t , e n Sobiesk i , le p lus i l lus t re des a n c ê t r e s . C'é­
ta i t le b e a u t e m p s des mous^ jua ta i res , e t d a n s ce 

mi l ieu , où le « préc ieux » et le « r o m a n e s q u e » 
se mê la i en t a u « goû t de l ' ex t r ao rd ina i r e » e t môme 
à l ' hé ro ï sme , où l 'on pouva i t p r e s q u e r e t rouve r , 
d a n s la réa l i t é , les p e r s o n n a g e s du t h é â t r e de 
Cornei l le , Sob iesk i , âgé de d ix-sep t a n s , fait son 
a p p r e n t i s s a g e d u m o n d e . R e ç u chez les Uondé , 
i l noua , avec le hé ros de Roc ro i , des l iens 
d 'amit ié qui d u r è r e n t t ou t e l e u r v ie , e t , du sa lon 
de Mme de Longuev i l l e , don t il é t a i t u n des ha ­
b i t u é s , il peu t voir de p r è s t o u t e s les i n t r i g u e s 
s e n t i m e n t a l e s e t po l i t iques q u i p r é c é d è r e n t la 
F r o n d e e t conna î t r e les P r é c i e u s e s c é l è b r e s q u i 
le f r équen ta i en t : Jul ie d ' A n g e n n e s , la fille de 
Mme de Kamboui l le t , Made le ine d e S c u d é r y , St 
Mme de Sév igné , e t c . 

Les Sobieski ne se b o r n e n t pas s e u l e m e n t au 
ce rc l e de la cour , ils v i s i t en t t o u t en g e n s c u ­
r ieux e t cu l t ivés . I ls déc r iven t le Louvre , « d ' u n e 
s t r u c t u r e a d m i r a b l e *, l es • g a l e r i e s d e p e i n t u r e s 
du P a l a i s - R o y a l » , la P lace R o y a l e , « t r è s b i e n 
p ropo r t i onnée , avec des ga le r i e s a u t o u r , e t , a u 
c e n t r e , u n e s t a t u e à cheva l d e Louis XIII ». 

« S a i n t - D e n i s , où son t e n t e r r é s les ro is d e 
F r a n c e , d a n s u n e g r a n d e ég l i se , c o n t e n a n t b e a u ­
coup de t o m b e a u x r o y a u x , avec m a r b r e s e t 
i n sc r ip t ions et u n t r é so r de s a c r i s t i e où il y a 
b e a u c o u p d'or, d ' a r g e n t e t les c o u r o n n e s d e s 
ro is »... « S a i n t - G e r m a i n , où r é s i d e la r e i n e 
d ' A n g l e t e r r e q u e n o u s t r o u v â m e s a lors » . . . 
• Sa in t -C loud , où H e s n III fut t u é d ' un c o u p de 
c o u t e a u pa r un Domin ica in , e t où s e vo ien t u n 
pa rc , des fonta ines é t a l e s p e r s p e c t i v e s t r è s r e ­
m a r q u a b l e s ». 

C'est m ê m e pa r u n v é r i t a b l e t o u r d e F r a n c e 
q u e les j e u n e s Po lona i s t i e n n e n t à t e r m i n e r l e u r 
sé jour . Ils v e u l e n t voir c e t t e p rov ince , c e t t e 
i -ampagne, si m é p r i s é e s a lo r s , e t O r l é a n s , Blois, 
T o u r s , " S a u m u r , A n g e r s , Nan te s , Bo rdeaux , Tou-
lousç , ( ' a r c a s s o n n e , N a r b o n n e , Béz ie rs , Mar ­
se i l le , V a l e n c e , G r e n o b l e , L a C h a r t r e u s e , L y o n , , à 
sont t o u r à t ou r l 'objet d e l e u r i n l a s sab l e c u r i o ­
s i té . Us r e v i e n n e n t p a r N e v e r s , « vi l le b i en 
s i t uée d a n s u n pays ga i et v ignob le , avec u n 
pont en p i e r r e , de be l les r u e s , u n c h â t e a u a n t i ­
q u e , de be l les pe r spec t ive s , u n e g r a n d e p l ace 
qu i se r t de m a r c h é , u n e égl ise c a t h é d r a l e où 
s o n t e n t e r r é s les p r i nce s de N e v e r s ». 

Le Midi les a s u r t o u t ravis : ils s ' ex tas ien t 
s a n s fin sur les a r è n e s de N i m e s . les ég l i ses d e 
Tou louse , le « j a r d i n d u R o y » d e Montpel l ier , . le 
m a r c h é de B a n c a i r e . I ls p a r l e n t s a n s cesse de» 
« rou t e s ga ies « de F r a n c e et ils r a c o n t e n t d ' u n e 
façon p i t t o r e sque les s c è n e s avec les hôte l iers , , 
les r e n c o n t r e s de s e i g n e u r s ou d ' é t u d i a n t s polo­
na is , enfin t ou t e s les a v e n t u r e s des voyages; à 
c e t t e é p o q u e . R e n t r é s à P a r i s , J e a n et Marc S o ­
bieski le qu i t t en t déf in i t ivement le 24 s e p t e m b r e 
1647, mais en t o u r i s t e s , t ou jours , pu i squ ' i l s p a s ­
sen t p a r Rouen , Dieppe, A m i e n s avan t de s ' em-
barquer^ à Calais, le 12 oc tobre 1647. On c o n ­
çoit qu ' à l 'âge de S o b i e s k i , ce voyage d u t 
faire u n e impress ion profonde d a n s son e sp r i t . 
N 'es t -ce pas à c a u s e d u souven i r qu ' i l en g a r d a 
q u ' u n p res t ige n o u v e a u vint se j o i n d r e p o u r l a i 
aux c h a r m e s de la be l le Mar ie-Cas imire d 'Ar-
qu ien '! t ou t e s l eu r s l e t t r e s d ' a m o u r son t é c r i t e s 
en français et le g r a n d Roi, m ê m e q u a n d il e u t 
cessé d ' ê t re l 'allié de L o u i s XIV, r e s t a fidèle a u 
goû t de la l i t tératvire f rança ise ; les œ u v r e s d e 
Cornei l le , de Gas send i , de Descar tes , de Molière, 
e u r e n t u n e p lace de choix d a n s sa b ib l i o thèque 
de Wilaiiovi ' . 

E n F r a n c e , éga l emen t , le v o y a g e de S o b i e s k i , i 
la pe r sonna l i t é si s y m p a t h i q u e d u j eune « m o u s ­
que t a i r e r o u g e » ne furent pas oub l iés . Mme de 
Sev igne , d a n s ses l e t t r e s , c o m m e n t e , avec le ton 
d 'une a n c i e n n e amie , t ou t e s les phases de la vie 
hé ro ïque du Grand-Marécha l , pu is d u roi de P o ­
logne . La Fon ta ine , éc r ivan t b i e n p lus t a r d s a 
fameuse épî t re à Mme de la Sabl iè re , v fait figurer 
•Jean Sobieski , p o u r c o m b a t t r e D e s c a r t e s e t la 
théor i e des a n i m a u x - m a c h i n e s : « Ecou t ez ce 
réci t 

Que je tiens d'un roi plein de gloire. 
Le défenseur du Xord vous sera moîi garant : 
,1e vais citer un prince aimé de la victoire. 
Sou nom seul est un mur à l'empire ottoman ; 
C'est le roi polonais. » 

Aussi , b ien qu 'on n e sache pas au jus te où ils 
a ien t pu se r e n c o n t r e r , pa rmi les G a s s e n d i s t e s 
ou d a n s d e s mi l ieux p lus l é g e r s , il e s t à p e u p r è s 
ce r t a in q u e Sobieski e t La F o n t a i n e se son t 
c o n n u s p e n d a n t ce sé jour de 1646-47. A ce m o ­
m e n t , m a l g r é sa j e u n e s s e , Sob iesk i a d o n c su , 
s ' a t t i re r l ' a t t en t ion et l 'amit ié des d e u x e sp r i t s 
les p lus fins et les p lus c h a r m a n t s de t o u t le 
xviie s iècle . 

AN:N'E-M.\RIE G A S Z T O W T T . 
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N" 13 POLONIA 

COMITÉ DE SECOURS 
POUR LES VICTIMES DE Ik GUERRE 

EN POLOGNE 
V i n g t - n e u v i è m e l i s te d e s d o n s r e ç u s p a r 

l 'Admin is t ra t ion de la r e v u e Poloni» : 
MM. Kaozkowsli.a, i fr. — A Mosiiiski, H fr.60. 

— Les m i n e u r s po lona is de T e r r e n o i r e (Loire), 
45 fr. — L e s Po lona i s de Beaul ieu,300 fr. —Ste fan 
S k i b n i e w s k i , 30 fr. 

Tota l de la v i n g t - n e u v i è m e l is te : 3 9 0 î r . 6 0 
T o t a l d e s v i n g t - n e u f l i s t es : 2 5 . 2 7 2 î r . 2 5 en t iè ­

r e m e n t ve r sées p a r la r e v u e Polonia d a n s la 
ca i s se du Comité Généra l à V e v e y . 

R e c t i f i c a t i o n . — Le total du N° 9 de Polonia 
(908 fr.) comprenait les totaux des deux listes, i savoir : 

Vingt septiènoe — 560 Ir. (voir la partie polonaise du N- 4 
de Polonia). 

Vingt-huitième — 348 Ir. (voir la partie polonaise da 
N' 9 de Polonia). 

Le parti radical 
et la Pologne 

M. S t e p h e n P ichon , min i s t r e des affaires é t r an ­
gè re s , a r e ç u , le 12 m a r s , le b u r e a u du pa r t i r ad i ­
cal et r ad ica l - soc ia l i s t e . Le p rés iden t , M. Char les 
D e b i e r r e , a r emis à M. Pichon le tex te des r é s o l u ­
t ions p r i s e s p a r l e Comité Exécut i f d a n s s a d e r n i è r e 
r é u n i o n , t e n u e le 17 février, a u sujet de l ' a rme 
é c o n o m i q u e , a u su je t d e l 'A l sace -Lor r a ine e t de 
la Po logne . 

Voici le t e x t e de la l e t t r e é m o u v a n t e qu i 
a c c o m p a g n e la r é so lu t ion pr ise à l ' égard de la 
P o l o g n e : 

Monsieur le Ministre, 
Le sort de la Pologne, victime encore une fois de la 

politique de violence de ses puissants voisins, cause aux 
républicains français une profonde douleur. 

Nous ne nous résignons pas à ce que cette vaillante 
nation soit dépecée une quatrième fois. 

Est-il possible que, en 1918, le crime des années 1772, 
1793 et 1795 soit répété? 

La Pologne est innocente. Ses ennemis et ses bourreaux 
ne lui ont jamais reproché que d'aimer trop la liberté. 

Chevalier du droit des peuples, elle fut toujours en butte 
à l'bostililé des trois souverains qui l'entouraient et qui, 
souvent ennemis, ne se trouvaient d'accord que pour main­
tenir étroitement rivés les fers dont ils l'avaient chargée. 

Nous pouvions croire, en 1914, quede la grande catastrophe 
machinée par les Empires du centre l'indépendance de la 
nation polonaise sortirait triomphante. 

Tour à tour, les trois empereurs s'engagèrent à la 
reconnaître. 

Us ont tons les trois trahi leurs promesses. La paix de 
Brest-Litovsk, loin d'effacer le crime de 1772, le rend plus 
frais. 

Encore une fois, la Pologne est sacrifiée. Ses ennemis se 
partagent son territoire et ses habitants comme ferme et 
bétail. 

Ils ont la volonté monstrueuse de coucher la malheureuse 
nation définitivement an tombeau. 

Mais la Pologne est impérissable. De même qu'elle afir-
mait sa vitalité sur tous les champs de bataille de la 
Révolution et de l'Empire, de même qu'elle secouait ses 
geôlierspardevigoureusesinsurrectionsen 1830, en 1848, en 
1803 et qu'elle se rebellait il y a dix ans contre les lois infâ­
mes du prince de Biilovv,de même, depuis 1914, les Polonais 
affirment, en toutes occasions, leur résolution de ne pas se 
laisser supprimer de la carte de l'Europe. 

Ils appuient leur protestation unanime par leur armée 
qui, constituée sur le sol français, défend avec nous, contre 
les Kmpires du centre, leur drapeau et leur idéal. 

De notre impuissance à la secourir est venue autrefois le 
malheur de la Pologne : de notre victoire sortira sa libé­
ration. 

Ccst, soulenu par de telles pensées que le parti radical 
et radical-socialiste a voulu exprimer h la nation polonaise 
et à ses .soldats qui se battent sur notre sol, les sentiments 
(jui animent les républicains dans les heures ditHciles et 
soleuuelles où se joue contre rimpérialisme l'avenir des 
démocraties. 

Su i t la r é so lu t ion q u e n o u s avons d o n n é e déjà 
d a n s n o t r e n u m é r o d u 23 février. E t voici la con­
c lus ion de la l e t t re : 

Monsieur le ministre, nous vous coulions notre pensée et 
notre résolution, persuadés qu'elles répondent aux senti­
ments et à l'action du gouvernement. 

Puissiez-voos avoir l'occasion prochaine de proclamer, au 
nom de la République, que la grande iniquité est enfin 
réparée et que la Pologne glorieuse et libre a repris sa 
place parmi les nations indépendantes ! 

Ce t te l e t t r e si n o b l e e t si c h a l e u r e u s e p o u r 
n o t r e c a u s e c a u s e r a u n e g r a n d e sa t i s fac t ion d a n s 
t ous les mil ieux po lona i s . 

Les "sympathies" polonaises 
du Monde Slave 

Dans le numéro 7 (janvier 19181 du Monde Slave nous 
trouvons un article bien documenté sur « le martyre des 
Polonais de Prusse, dont l'anteur, M. Edouard Woroniecki, 
a utilisé « la publication qne M. Marjan Seyda va faire 
paraître pr chainement sur la Pologne prussienne ». 
Malheureusement, dans le même numéro figure aussi un 
article blibliographique signé Marguerite R. Denis dont la 
courte conclusion peut surprendre un lecteur même très 
indulgent pour les lubies féminines Nous passerions 
volontiers sons silence cette incartade du jeune autenr si 
elle s'était produite aillenrs que dans le Monde Slave 
et si elle n'était pas une manière — assurément bien mal­
séante -— de rendre manifeste certaines préventions 
fâcheuses de la direction même de la revue do t le but 
avoué est de contribuer à « l'alliance politique avec les 
pays slaves qui sera une garantie de notre sécurité ». 

On était déjà un peu étonné en lisant dans le premier 
numéro de la revue une attaque dirigée contre un profes­
seur de littérature polonaise à l'université de Berlin et 
dont les opinions ont certainement encore bien moins 
d'influence en Pologne que celles, par exemple, de 
M. Romain Rolland en France. Le lecteur impartial aurait 
sans doute préféré trouver à la place de celte polémique an 
moins inutile une étude d'un intérêt plus général sur un 
snjct si vaste et si difficile pour le public français que 
celui de la Pologne. 

En effet dans ce premier numéro et lès quatre suivants 
on trouve une foule d'articles sur toutes les nations slaves 
depuis la Russie jusqu'à la Bulgarie-, on y traite la question 
finlandaise, roumaine et le problème albanais... Seule la 
Pologne attend : on n'en parle qu'incidemment on par 
prétérition (1). 

L'article signé Marguerite R. Denis veut-il servir de 
commentaire à cette réserve boudeuse ou malveillante? 

Nous avons eu déjà l'occasion de lire dans la Rerue Heb­
domadaire un article du même auteur, un article d'une 
parfaite insignifiance sur Henri Sienkiewicz. M"' Denis 
s'y efforçait visiblement de vouloir « sympathiser » avec 
le grand romancier polonais. Pour démontrer la valeur 
artistique de son œuvre, elle a trouvé un argument ingé­
nieux : Sienkiewicz fut grand parce qu'il aimait la France. 
Tant de candeur — avouons-le — nous désarma. 

Le récent article bibliographique marque un réel pro­
grès : il a de la concision, de la netteté et surfont de l'as­
surance. En aSectant la manière a rigoureusement scienti­
fique » on décerne les compliment» aux amis de la maison, 
on s'efforce de « débiner » les autres, n soutenus (on non) 
par de puissantes maisons d'édition » : c'est une petite po­
litique de petit pensionnat — amusement puéril mais en 
somme peu dangereux pour la cause qu'affecte de servir le 
Monde Slave. Ce qui l'est bien davantage, ce sont les re­
proches ridicules et surtout les insinuations aussi fausses 
que blessantes écrites en guise de conclnsiou de l'article. 

Si son auteur — on ceux qui l'ont inspiré — avaient lu 
plus attentivement les quelques livres cités dans l'article 
même et se rapportant à la question — ils auraient com­
pris qne les Polonais n'avaient 'pas été « surpris par les 
événements actuels en plein désarroi » plus qne tonte autre 
nation européenne 

Ils le furent peut-être moins. .\u moment de la fausse 
alerte de 1908 leur programme (celui de la grande majo­
rité! fut précisé; et, en vue de la crise européenne, un 
utile travail de propagande tut accompli pour éclairer et 
organiser l'opinion publique. — Ce travail a eu, sinon 
des « conséquences incalculables », du moins un bien ap­
préciable résultat. La majorité écrasante de la nation se 
rangea au premier abord du côté de l'Eiileiite. (tu a su 
même réprimer une défiance bien naturelle eu ers le gou­
vernement tzariste, ce qui lui ôta un prétexte désiré pour 
abandonner Varsovie sans combat. Cette décision a eu on 
effet des « conséquences incalculables ». 

Quand l'illusion, ai tenace chez les Alliés, sur le 
rôle décisif de la Russie s'est évanouie, quand la duplicité 
du gouvernement Russe envers la Pologne éclata aux 
yeux de tous — les Polonais ne se sout pourtant pas laissé 
fasciner par toutes les habiles manœuvres de l'ennemi : 
Ils plièrent mais ils ne rompirent pas le rang. L'échec 
complet des projets militaires austro allemands eu Po­
logne le prouve mieux que tous les arguments. Les Polo­
nais, qu'aucun pacte formel ne contraignait à une alliance 
quelconque, ont prouvé ainsi leur fidélité à leur protrramme 
patriotique et à leurs alliés naturels. Voici les faits, et en 
temps de guerre, ce sont surtout les faits qui comptent. 

Non moins ahurissante est cette constatation de l'auteur-
« ce qui leur manque le plus (aux Polonais) c'est une tra­
dition historique parfaitement nette ». Nous avons cru 
et nous croyons encore, au contraire, que c'est précisé­
ment une forte et nette tradition historique qui a permis 
à la Pologne de survivre aux partages, à cette pire catas­
trophe de la politique polonaise et européenne en général. 

( 1) Pour être exacts disons que le n» 6 du « Monde Slave » 
nous apporte enfin un article conscienticux et clairvoyamt 
de M. Henri Grappin sur les u Organisation politiques 
polonaises ». 

C'est elle, cette tradition qui leur a permis de grandir 
moralement et matériellement au cours du xix* siècle. 
Que l'auteur ne s'en aperçoive pas, nous en sommes 
fâchés pour lui. De même on ne peut que hausser les 
épaules en lisant ces reproches ingénus : « qu'ils ne 
voient pas très clair (les Polonais) dans leurs désirs et 
qu'ils semblent plus préoccupés de se réserver toutes les 
chances de l'avenir que nons présenter un programme 
précis ». 

Les désirs des Polonais depuis les partages furent ton-
jours aussi clairs que possible; lei Polonais l'ont prouvé 
par les armes en 1794, en 1830, en 1863, et par l'effort cons­
tant de leur vie collective — toujours et partout. 

Heureusement pour eux, ils ne prennent pas leurs 
désirs pour des réalités. C'est pour cela qu'ils se préoc­
cupent moins de « présenter les programmes » que de 
les réaliser. 

D'ailleurs ce programme fut toujours et est encore très 
précis : la reconstitution de l'Etat polonais un et indiTisi-
ble, assez fort pour être vraiment indépendant, c'est-à-dire 
pour pouvoir reprendre son rôle naturel de digue contre 
l'expansion germanique à l'Ouest et son rôle de promotenr 
de la civilisation occidentale à l'Est. 

Ce programme implique même une orientation parfai­
tement définie de la politique étrangère : le rétablisse­
ment de l'ancienne union avec la Lithuanie, les relations 
sincèrement amicales avec la Russie libre et régénérée, 
l'intime alliance avec les Tchéoo-Slovaques, les Rou­
mains et naturellement avec la France et ses Alliés. 
Passons maintenant sur cette accusation énigmatiqne 
des « plus légères imprudences » pour ne pas éveiller 
l'écho d'imprudences moins légères ^ui ont en malheu­
reusement « des conséquences incalculables ». Mais, au 
tait, que veut dire cette autre insinuation audacieuse : 
« l'homme qui dégagerait les grandes lignes de leur passé 
leur rendrait (aux Polonais) un inappréciable service, ils 
y apprendraient sans doute que l'on ne fonde pas la for­
tune d'un peuple sur des rancunes et des haines ». 

Sur quelles haines ou rancunes nons reproche-t-on de 
fonder la fortune de notre pays? Estce sur notre haine si 
explicable en somme contre la Russie tzariste? Cette haine 
on l'a su maîtriser d'abord quand l'intérêt de la patrie 
polonaise (et de l'Emeute) l'exigeait. Aujourd'hui elle 
n'est qn'an douloureux souvenir ; l'emprisonnement du 
général Pilsndzki l'atteste souverainement. 

Est-ce donc la haine de l'Allemand?Ce reproche, à vrai 
dire, nous semble singulier. Du moins il serait plus juste 
et mieni fondé. La haine des Polonais contre les Allemands, 
pareille à celle des Français, est une expression populaire 
et spontanée de l'opposition irréductible des idéals et des 
intérêts. Elle n'est que l'ombre projetée par l'amour lomi-
n t u i de la patrie. 

De pareilles insinuations, ou elles veulent dire quelque 
chose et alors qu'on ce nons ménage pas leur significa­
tion véritable et exacte, ou elles ne veulent rien dire 
et alors elles sont inutilement blessantes et servent 
mal la cause des Alliés : en éveillant les défiances réci­
proques, elles sapent la solidarité des nations Slaves et y 
affaiblissent le prestige de l'Entente. 

Nous no voulons pas suivre l'exemple du Monde Slave 
et donner des leçons de morale à ceux qui n'en demandent 
point, nous croyons cependant ne pas être discourtois en 
remarquant que la bonne politique consiste souvent à su­
bordonner les sympathies ou les antipathies personnelles 
à des vues plus larges qui cadrent mieux avec l'intérêt du 
pays. Il ne suffit point de professer, par exemple, un 
culte spécial pour M. Askenazy « un des plus illustres et 
des plus remarquables historiens du siècle » (Afo)«/e Slave, 
n* L p. 7) afin de faire de lui un chef ou même un parti­
san de la politique vraiment « ententophile » et vraiment 
« slave » de la Pologne. 

Heureusement pourla cause slave et pour l'intérêt de l'En­
tente, ce n'est pas le talentueux confrère polonais du direc­
teur du Monde Slave qui donne le ton à la politique 
polonaise, loi, comme ailleurs, souvent ceux qui écrivent 
l'histoire ne sont point ceux qui la font. 

Pour finir cette trop longue mais, hélas, nécessaire ré­
plique, relevons encore cette constatation sinon inoxacle, 
du moins exagérée : n la plupart des auteurs français qui 
ont parlé de la Pologne ont été plus ou moins séduits par 
elle et ont abdiqué en sa faveur de leur liberté de jugement ». 
Ailleurs on reproche aussi à M. M. Leblond leur sympathie 
pour la Pologne — sympathie qui provoque chez le lec­
teur « nue involontaire défiance ». 

En réalité, il nous semble que la sympathie pour le sujet 
d'études n'est pas tant qne cela nuisible à l'œuvre de l'his­
torien. Si elle ne veut pas dire faiblesse, si elle s'arrête au 
seuil delà partialité et de la complaisance — la sympa­
thie est un facteur essentiellement utile et bienfaisant. Sa 
lumière contribue à rendre la vision des phénomènes étu­
diés plus claire, plus nette et leur compréhension plus 
exacte. Disons plus, sans cette sympathie désintéressée 
et clairvoyante la tâche de l'historien devient bien ingrate 
et son effort bien stérile quelquefois. Sans compter qu'à 
vivre toujours dans une atmosphère de froide défiance et 
de rancune l'bumenr devient grincheuse et peut troubler 
à la longue la si précieuse sérénité. 
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LA PRESSE FRANÇAISE 
Paris. 

— Les N o u v e l l e s d e F r a n c e du 7 février publient 
un très sympathique article sur la Pologne symbolique, 
de M. MICHEL ANNEBAULT. 

— L ' E u r o p e N o u v e l l e du 9 mars reproduit sous le 
titre L'Opinion italienne sur la Question polonaise, 
un article de M. FRANCEScoBtANco, paru dans la Tribuna 
du 10 mars et consacré au mouvement protestataire en 
Pologne. 

— Dans la R e v u e p o l i t i q u e e t p a r l e m e n t a i r e 
du 10 mars, un écrivain distingué, qui s'occupe de la 
politique extérieure, parle de la Trahison russe et con­
sacre au passage quelques lignes à la Pologne, à n cette 
malheureuse Pologne — écril-il — partagée pour la troi­
sième fois »... 

— Le T e m p s du l i mars, consacre son éditorial à la 
question polonaise. Le ton de cet article, intitulé Alle­
magne et Pologne, est irréprochable et nous l'avons In avec 
une réelle satisfaction. Seul le manque de place nous 
empêche de le reproduire. 

— Dans la V i c t o i r e du la mars, M. GEORGES BIEN-
AiMÉ, notre distingué collaborateur, répond à l'article 
d'Arnaud paru dans VInformation sur les Polonais 
d'Antriche et Polonais de Prusse. 

— Sons le titre La Pologne et l'Entente, M. CH. DE 
BLAMONT publie dans la V é r i t é du 15 mars un excellent 
article où il réclame que les Alliés fassent des déclara­
tions propres à fixer les avantages du sort qu'ils réservent 
à la Pologne pour contrebalancer l'influence allemande eu 
Pologne. 

— La R e v u e d e P a r i s du 13 mars publie une 
intéressante étude de M. FRANCK L . SCHOELL, sur la Pro­
pagande allemande en Suisse française. Il y parle inci­
demment de la campagne ukrainienne contre la Pologne. 
(p. 261). 

Province. 
— Le C o u r r i e r d e l 'A in (Bourg) du 1" mars publie 

un excellent article de M. ALEXANDRE BÉRARD consacré û 
la Pologne et intitulé : « Le Droit violé B. 

— Dans le P e t i t M é r i d i o n a l (Montpellier), du 26 fé­
vrier, M. G. REYNALD, secrétaire de la Commission des 
Affaires Etrangères du Sénat, publie un remarquable 
article sur la Question Polonaise et sa répercussion sur 
le vieil Empire de l'Autriche-Hongrie. 

— Dans le P h a r e (Nantes), du 27 février, M. MAURICE 
ScHWOB, constate après le Vorwiirts que « la Pologne est 
le pilier central de toute combinaison orientale en 
Europe ». 

—• Le Sole i l d u M i d i (Marseille), du 2 mars, publie 
un excellent article de son correspondant particulier de 
Zurich, sur la Crise polonaise. 

— Dans le J o u r n a l d e V e r n o n du 2 mars, dans un 
article enthousiaste, M L.-D. ARNOTTO crie « Vive la 
Pologne », 

— Le S e m e u r (Versailles), du 3 mars, publie un 
remarquable article sur le Quatrième partage de la 
Pologne. 

— Dans la D é p ê c h e (Toulouse), du 3 mars, M. RAOUL 
LABRY s'occupe de VAustrophilie Polonaise. Ce titre 
n'est pas exact puisque l'auteur raconte dans son article 
ses impressions d'un voyage a travers la Finlande et la 
Suède retour de Russie. Pendant ce voyage, l'auteur a 
rencontré la princesse Lubecka, la femme d'un Polonais 
austrophile, avec qui il discuta longuement. C'est donc 
VAustrophilie de la Lubecka qu'il fallait mettre. Remar­
quons cependant que dans sa discussion avec la princesse, 
l'auteur défendait le principe d'une Pologne économique­
ment et politiquement indépendante, ce dont nous lui 
sommes reconnaissants. 

— La D é p ê c h e (Toulouse), des ô et 6 mars, publie 
deux très intéressants et très curieux articles de notre 
compatriote, .M. LÉON BRUNN sur la diplomatie secrète de 
l'Empire des tsars. Ces deux articles sont intitulés : « La 
France, la Russie et la question polonaise » et « La 
Russie, l'Allemagne et la l.ithuanie ». 

— Le L y o n R é p u b l i c a i n écrit dans son éditorial du 
0 mars, intitulé : « La Curée » que « les Polonais, qui 
en haine de Petrograd, s'orientèrent du coté de la Ouadru-
plice, doivent faire d'amères réflexions. Objets d'échange, 
ils sont répartis comme un troupeau, selon le bon plaisir 
des plus forts ». Ces lignes, profondément blessantes pour 
nous, indiquent quelle montagne d'ignorance nous avons à 
gravir pour éclairer enfin toute l'opinion publique fran­
çaise sur la situation et la politique exacte des Polonais. 
Nous recommandons à l'auteur des lignes citées la lecture 
de l'article de tête dans notre numéro précédent. 

— L ' A v e n i r d u Puy-de-Dôme(Clermond-Ferrand) 
du 7 mars publie un admirable article de M. A. DCMONT 
intitulé: « Vive la Pologne, Monsieur le Kaiser ! » Cet 
article est inspiré par la protestation des Polonais de 
Prusse contre la cession dn territoire de Chelm à l'Ukraine. 

— La D é p ê c h e de Constantine (Algérie) et la Dépê­
c h e A l g é r i e n n e d'Alger du 24 février publient in 
extenso la protestation du Conseil de Régence contre la 
paix de Brzeàc-Litewski. 

Colonies. 
— La D é p ê c h e M a r o c a i n e ' d e Tanger du 23 février 

publie la protestation du Comité National Polonais con­
tre la cession à l'Ukraine du territoire de Chelm. 

— Le P e t i t O r a n a i s (Oran, Algérie) publie dans son 
numéro du 26 février un article intitulé France et Polo­
gne, consacré à l'Armée Polonaise autonome qui se forme 
en France, 

— La T u n i s i e F r a n ç a i s e (Tunis) du 28 février publie 
un article très bien documenté sur l'Armée polonaise 
en France. 

LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
La presse suisse. 

— La G a z e t t e d e L a u s a n n e dn 4 mars publie un 
article intéressant sur l'Autriche et Pologne. 

— La T r i b u n e d e G e n è v e du 5 mars publie un 
article intitulé : « Rien appris, rien oublié », oîi un 
auteur polonais combat la conception d'une Mitteleuropa 
où l'Autriche des Habsbourg remplacerait la Prusse, con­
ception que certains « diplomates » à courte vue conseil­
lent avec insistance. 

— La T r i b u n e d e G e n è v e du 8 mars publie un 
excellent article de M. EOMOND ROSSIER, professeur de l'u­
niversité de Lausanne, intitulé : • Entre vieux Alliés ». 
C'est un parallèle entre la politique de la Prusse en 1772 
et aujourd'hui, politique qui est toujours la même. L'ap­
pétit seul a grandi et les prétendus « droits » ont changé 
de nom. 

— La G a z e t t e d e L a u s a n n e du 13 mars publie 
un article de M, J . - E L . DAVID intitulé « Les glacis ». 
L'auteur y parle des nouveaux p'ans de l'Allemagne dans 
l'Est européen. Les « glacis » ce sont les petits Etats 
« autonomes » que l'Allemagne vent constituer sur sa fron­
tière orientale. 

— Dans le J o u r n a l d e G e n è v e du 13 mars M, WIL­
LIAM MARTIN s'occupe des Répercussions de la paix en 
Autriche-Hongrie. L'auteur y critique certains ménage­
ments dont l'Autriche est l'objet de la part de l'Entente, 
ménagements d'autant plus inexplicables que la monarchie 
des Habsbourg est plus que jamais sous la tutelle de la 
Prusse. 

La presse belge. 
— La B e l g i q u e , paraissant à Leiden, en Hollande, 

M. G. LANDOY continue à défendre la cause polonaise. 
Le 11 février il a publié un article intitulé : « Con­
tre la Pologne », où il se moquait dé la comédie de 
Brzest-Litewski, et lelSfévrier un autre intitulé : u Polo­
gne contre l'Ukraine » où il parle du mouvement protes­
tataire. 

— La M é t r o p o l e du 28 février, un journal belge de 
Londres, publie, à propos de la paix de Brze.sc-Litewski, 
un petit article intitulé : v Pour isoler la Pologne». 

— Le XX' S i èc l e du 23 février, un journal belge pa­
raissant au Havre, publie un important article sur la Po­
logne et l'Ukranie. L'auteur y défend les intérêts polonais. 

La presse catalane 
— L ' I b é r i a du 23 février, l'excellente revueoatalane de 

Barcelone, consacre nn passage notable de son article de 
tête à la Pologne. Dans le même numéro nous trouvons un 
article enthousiaste et élogieux de M. A. ROVIRA Y VIRGILI 
intitulé : « Polonia, la rebelde, la noble ». 

— E l D i l u v i o (Barcelone) du 27 février publie un 
article consacré au mouvement protestataire polonais 
intitulé « Protesta polaca ». 

Varia. 
— D e T e l e g r a a f (Amsterdam) du 13 février publie 

un excellent article de M. J. F. NIERMEYER intitulé : 
• Polen in oppositie tegen de Centralen ». 

— Le P r o b l è m e r u s s e du 10 mars publie un très 
bon article de M. JOSEPH GORSKI intitulé : « Russie et 
Pologne ». 

— L a B o u r s e é g y p t i e n n e (le Caire) du 30 janvier 
publie un article intitulé « La Pologne est une alliée 
fidèle et nécessaire » dont l'auteur est notre distingne 
compatriote, M. GEJIIUSZ. 

— Le C o u r r i e r d u M e x i q u e (Mexico) du H janvier 
publie un article sur la « Jacquerie en Pologne » où sont 
relatées le» circonstances du meurtre du prince Sanguszko. 

NÉCROLOGIE 

Au d e r n i e r m o m e n t n o u s a p p r e n o n s la m o r t de 
L a d i s l a s S l e w i n s k i , u n d e s p e i n t r e s po lo­
na is les p lus é i n i n e n t s , a n c i e n d i r e c t e u r des 
B e a u x - A r t s de Var sov ie , ami de G a u g u i n et i on -
d a t e u r d e l 'école d i te de P o n t - A v e n . 

iNFORMATIONS DIVERSES 

® L'anniversaire de la mort de J. SIo-
wacki, 

A l'occasion du 6S« anniversaire de la mort du poète na­
tional polonais Juljusz Slowacki, né à Krzemieniec le 
23 août 1809, mort à Paris le 3 avril 1849, 1' « Association 
d'Entr'aide des Etudiants Polonais », 1' « Association des In­
génieurs Polonais », la « Ligue Polonaise Démocratique », 
la « Ligue Polonaise de l'Enseignement », la n Société 
des Artistes Polonais à Paris » déposeront le 7 avril 1918 
une couronne sur la tombe du poète an cimetière de Mont­
martre (7" division, avenue des Carrières, — Métro et Nord-
Sud : Clichy). 

A 3 heures de l'après-midi les délégués des organisations 
prononceront des discours. 

• La propagande de l'Aide Morale. 
Le « Jeu sur la Pologne » de l'Aide Morale a été pré­

senté le lundi 11 mars aux blessés de l'hôpital annexe 
Buffon. Les glorieux mutilés de la grande cause du droit 
ont chaleureusement applaudi les infatigables artistes de 
ces séances : M°" Jarecka, Ducraine, i opowska, Isnard, 
Rémonit, Kruszewska, M. P. Bayle. Dans une prenante 
allocution, M. G. Bienaimé a donné à son émouvant 
auditoire, la signification éducative du programme artis­
tique et a établi la solidarité de sentiment et d'intérêt 
qui unit la France et la Pologne dans la lutte contre le 
Germanisme. En l'écoutant, l'héro'ique sacrifice de nos 
blessés lançais semblait prendre une beauté plus haute 
et plus pure, si possible, car dépassant le souci patrio­
tique immédiat, il s'irradiait en don généreux pour la 
cause de tous les opprimés. 

- Le dimanche 17 mars, dans le préau de l'école muni­
cipale de Neuilly, Y Aide Morale a repris son programme 
de« Belgique-Pologne » avec une éloquente conférence de 
M. G. Gotemans, ancien conseiller communal de la Ville 
de Bruxelles, et le concours applaudi de M""" Gonell, 
J . Isnard, Jarecka, Rémonit et Vaal, élève de l'école de 
danse de M"= J. Ronsay. (.M. N. K.) 

® Un foyer pour les artilleurs polonais 
de Vincannes 

L'amour de la Patrie, le besoin de se dévouer, animent 
tous les soldats de notre jeune armée d'un enthousiasme 
qui se traduit paruue activité de tous les instants et une 
inlassable volonté d'apprendre. ' • , • „ „ . , , ' 

Les futurs gradés, officiers et sous-offlciers, élevés au 
centre d'Instruction de Vincennes, fournissent un elïor. 
paHiculièrement considérable, dans l'obligation ou Us se 
Uouvent de conquérir en peu de semaines es connaissance 
echnîques et l'instruction pratique qui leur permettront 

de commander bientôt au feu nos premières batteries. 
Oua^raprès une semaine entière de labeur sans arrêt, 
yuanu, oy^"' .„„„.„ rte renos le dimanche et pour 

i ' n t e ' d ' i s ' I n S ifpossIbUitlï 'errer dans les rues de la 
S n d e v l t o ^ m e ' i l s envient le sort de leurs camarades 
gianaevine souvent que ce soit, ont la 

•P 'd embrasser u„' personne aimée, ou tout au moins 
joie d enibrass^f^ une ^p^ ^^^^^^^ ^^ sympathie et d'encou-

13 avoir à cœur de leur donner 

les 
• " ^ " • " " " n i f l e u r " e - e t qui est tout pour eux, un 

îoV'nUuTsimple p " e'où ils Cachent qu'un sourire 

^ ^ r f ^ n î ^ ^ P o S ^ t ^ ^ H s peuvent distribuer un 

en ^l^"^'^^'°}Zla\7e Aonneroni pour nous leur sang, et 
l ? a . i s e Z t te rêvé d'une Pologne, libre, grande et 

^'Toutes'' les propositions de cet ordre doi_vent être 
/ • Mn»«ifMr le directeur du Centre d'instruc-

? f o T t V ' t S m i'o^o,.«-..e, dépôt eu ^3'R. ,1. C. à 
Vincennes qui se chargera de mettre en relations ceux 
qui ont la charité du cœur et les moins favorisés de nos 
soldats. 

3 Pour les soldats Polonais, 
v is 'ivons reçu de M. Camille Blanc, président de la 

Société Anonipiie des Bains de ,iier et du Ccixle des 

Etrangers 
Monaco, la somme de 2.860 francs, prove­

nant X'ia 'représentation de Manon, donnée à l'Opéra de 
Monte Carlo le 19 "Ws , au bénéfice des Foyers du Soldat 
de l'Armée Polonaise en France 

\u nom de nos braves soldats nous adressons à M. t . 
Bl-nc de même qu'à M. Gunsbourg, directeur de l'Opéra 
de"Monte-Carlo nos plus sincères remerciements. 

D e u x b e l l e s p i è c e s et cab ine t de to i le t te c o n , 
l o r t a b l e m e n t m e u b l é e s a l oue r de su i t e . P r ix , 
1 6 0 Ir. p a r m o i s . 

S ' ad re s se r de midi à 3 h e u r e s chez Mme de Gui ry , 
4, Vi l la M o n c e a u . 

L E G É R A N T ; P . N E V E U 

p ^ m S . — IMP. LEVÉ, 7 1 , BUE DE HENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administrateuv. 


